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P 160-181 : Pour ceux qui voudraient réduire l’analyse du monde à quelques remarques générales, la réalité les 
en empêche. Un adjectif - inégal.- peut cependant être intégré à l’analyse : répartition inégale de la population, 
de la démocratie, des droits de l’homme, des richesses, des échanges ; inégale diffusion de l’alphabétisation, de 
l’accès aux soins, des biens de consommation courante ; enfin, inégal accroissement de la population dans le 
monde. Les géographes ont recours à des concepts pour élaborer une typologie des ensembles mondiaux : pour 
les pays riches, on parle du Nord économique et pour les pays en développement, on parle de Sud économique. 
Comment expliquer ces inégalités majeures ? Comment se traduisent elles dans les pays du Nord comme dans 
ceux du Sud ? Quels sont les enjeux pour les décideurs économiques des pays du Nord face à la misère du Sud ?  
 
I La diversité politique : de l’éclatement au village mondial 

A) Un nombre important d’états dans le monde 
a. La multiplication récente des états 

ex : document 2 p 162 
Le Royaume de Yougoslavie est né le 6 janvier 1929 et constitue l’héritier du Royaume des Serbes, Croates et 
Slovènes issu du démantèlement des empires ottomans et austo hongrois en vertu du principe, émis à la fin de la 
première mondiale, du droit des peuples à disposer d’eux mêmes. Après la seconde guerre, ce royaume devient 
une république socialiste dominée par la personnalité de J. Tito qui a tenu son pays hors du giron soviétique. Il 
est également par son passé de résistant au nazisme un des ferments essentiel de l’unité du pays. A sa mort en 
1980, cette dernière est vite remise en cause par les groupes des différentes nationalités (9 au total). Après la 
chute du mur, les élections libres organisées dans les différentes régions (Croatie, Slovénie…) aboutissent à 
l’éclatement de fait avec la victoire des indépendantistes. Une période de guerre (en Croatie, en Bosnie où des 
minorités serbes apppuient les forces de Milosevic ; la Slovénie ayant fait front contre les forces serbes qui se 
sont finalement retirées) s’ouvre alors pour se refermer en 1995 avec la reconnaissance par la Serbie de 
l’indépendance de ces deux états. 
En 1914, le monde était découpé en 56 états. 193 états composent le monde d’aujourd’hui. Au cours de la 
seconde moitié du XXème  siècle, une multiplication des frontières dans le monde s’est donc opérée à la suite 
de: 

• Décolonisation (afrique et asie) 
• Chute de l’URSS (19 nouveaux états)  
• Encore aujourd’hui conflits notamment en Asie centrale et en Afrique : risque d’éclatement (soudan, 

Russie (Tchétchénie)…) 
NB : Un 194 ème état devrait voir le jour cet été (juillet 2006) à la suite du référendum monténégrin sur la 
séparation de ce petit état balkanique de la Serbie. 
Dans un monde de plus en plus globalisé et ouvert (perte de contrôle par les politiques de l’emploi en raison des 
délocalisation d’entreprises et du caractère transnational des entreprises), cette multiplication du nombre d’états 
témoigne d’une crainte de la part des populations d’une perte de leur identité.  
Les états anciennement constitués connaissent même des contestations : 

• Régionalistes (régions à forte personnalité culturelle qui veulent la reconnaissance de tout ou partie de 
leur patrimoine) (bretons en F, galiciens en Espagne)  

• voire Nationalistes (volonté de devenir indépendants) (Corse en France, Basques en Espagne cf 
document 4 p 163). 

b. Une population concentrée dans un nombre restreint d’états 
La population mondiale est très largement concentrée sur un nombre restreint de grands états : 

Pays Rang Population (2006) En % 
de la population mondiale 

Chine 1 1 313 973 713 20,1 
Inde 2 1 095 351 995 16,8 

Etats-Unis 3 298 444 215 4,6 
Indonésie 4 245 452 739 3,8 

Brésil 5 188 078 227 2,9 
Pakistan 6 165 803 560 2,5 

Bangladesh 7 147 365 352 2,3 
Russie 8 142 865 209 2,2 
Nigéria 9 131 859 731 2, 
Japon 10 127 463 611 1,9 

Mexique 11 107 449 525 1,6 
total   60,7 
B) La diversité des formes étatiques 

a. Par la taille et par les formes juridiques 
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7 états se partagent 50% des terres émergées (Russie, Canada, EU, Chine, Brésil, Australie, Inde) alors que 
certains états ne dépassent pas la taille d’une petite ville (Vatican au cœur de Rome, qui est l’état du pape par 
ex).  
Aux territoires terrestres se sont ajoutées en 1982 les ZEE, zones économiques exclusives, qui définissent la 
souveraineté des états sur les espaces maritimes (pour la pêche ou les ressources minières par ex). Ainsi, la 
France dispose d’une ZEE qui correspond à 20 fois sa superficie terrestre (pour 600 000 km² terrestre, 10M de 
km² de ZEE en raison des nombreuses îles qui la compose comme la Corse ou la Réunion). 
On distingue en droit constitutionnel deux types d’Etats :  

• les états unitaires : France avec un degré de plus en plus fort de décentralisation cad de transfert de 
compétences aux régions  

• les états fédéraux et confédéraux : Allemagne, Suisse ou Etats-Unis où l’Etat fédéral ou confédéral 
détient les compétences dites régaliennes (monnaie, défense…) et les états fédérés des compétences 
subsidiaires (enseignement, justice (à condition que les lois ne soient pas incompatibles avec la 
constitution ou les arrêts des cours suprêmes cf peine de mort aux EU abolie dans certains états et pas 
dans d’autres) 

b. par les régimes politiques (1 p 162 +1 p 168) 
La démocratie libérale triomphe depuis la fin de la guerre froide. Toutefois, les régimes garantissant à leurs 
citoyens un nombre important de libertés sont encore rares dans le monde. 
Document 1 p 162 : l’Europe est ainsi encore coupé en deux ensembles selon un gradient (taux de variation d'un 
phénomène en fonction de la distance) démocratique Est Ouest : la démocratie est avancée dans la partie Ouest 
alors qu’elle reste très limitée à l’Est (ex : Biélorussie dirigée par un pdt communiste et dans laquelle les liberté 
fondamentales sont bafouées (élections truquées, emprisonnements d’opposants…). 
Les pays musulmans connaissent des situations très variées (ce qui relativise le discours des fondamentalistes 
chrétiens qui prévoient (souhaite ?) un choc des civilisations) : certains pays comme le Maroc de Mohammed VI, 
le sultanat d’Oman (4 femmes ministres) ou (le coran restant la constitution du pays malgré l’organisation 
d’élections libres en 2005, les 1ères !!!!) sont en voie de démocratisation. D’autres restent verrouillés par des 
régimes théocratiques (dans lesquels la religion et la loi sont confondues) comme par exemple l’Arabie Saoudite. 

c. Cette diversité n’exclut pas les tentatives de regroupements 
Les formes juridiques qui singularisaient fortement les états auparavant apparaissent comme secondaires 
aujourd’hui derrière les regroupements qui s’opèrent dans le cadre d’une concurrence mondiale accrue 
(document 1). Ces regroupements procèdent de logiques diverses :  

• Economique : Ainsi, l’ALENA (Accord de libre-échange nord-américain signé en janvier 1994) associe 
les EU, le Canada et le Mexique. L’union européenne (née en 1957 sous le nom de CEE avec six pays 
et devenue en 1993 l’UE), depuis le 1er mai 2004, comporte 25 pays. Le Mercosur associe quant à lui 4 
pays du cône Sud de la partie sud du continent américain (Brésil, Argentine, Uruguay et Paraguay 
auxquels sont associés depuis 1996 la Bolivie et le Chili) 

• Militaire : OTAN (organisation du traité de l’atlantique Nord née dans un contexte de guerre froide en 
1949) 

• Politique : en timide développement néanmoins (cf échec du referendum sur la constitution européenne 
en France et aux Pays Bas). L’ASEAN (Association of Southeast Asian Nations > Association des 
nations du Sud-Est asiatique) fut créée en 1967 en pleine guerre froide pour prémunir les pays 
signataires contre la contagion communiste dans la région. Elle est aujourd’hui une structure de 
coopération politique, économique et culturelle et prévoit de mettre en place d’ici à 2015 un marché 
commun à l’européenne sans monnaie unique toutefois (témoignage du difficile abandon de 
souveraineté monétaire). 

 
II Une mosaïque culturelle en voie d’uniformisation ? (p 166-169) 

A) La diversité culturelle dans le monde  
a. Religieuse 

Carte 1 p 168 : des monothéismes chrétiens, musulmans et juif aux polythéismes, le monde est divisé en de 
grandes ères religieuses plus ou moins anciennes et dynamiques.  
3 monothéismes :  
Judaïsme : La premier monothéisme mondial dont les effectifs restent fort modestes en raison des principes 
rigoureux qui régissent les conversions et de l’absence de prosélytisme (acte de diffuser une religion). Religion 
de diaspora (répartie en dehors d’Israël dans le monde notamment aux EU et en Europe) 
Christianisme : Première religion avec environ 30 % de chrétiens dans le monde ( 2 milliards) (développement 
rapide en Amérique du Sud). Trois branches principales :  

• Catholiques au sud et à l’ouest de l’Europe, en Amérique latine et en Afrique centrale 
mais en recul ici. 

• protestants en Amérique du Nord (EU), en Europe du nord (Scandinavie, Allemagne du 
Nord, RU…) 

• orthodoxes dans la partie orientale de l’Europe (Russie, Grèce…) 
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Islam : Deuxième religion du monde avec 14 % d'adeptes (1.1 milliard) et le plus jeune des monothéismes; très 
présente en Asie, nord de l'Afrique et accessoirement Europe. Nombreux courants et tendances avec deux 
dominantes que sont l'Islam Sunnite largement majoritaire (Afrique du nord et subsaharienne) et Chiite 
minoritaire (principalement en Iran, Irak et Yémen).  
Les polythéismes :  
Hindouisme (Inde) : L'une des bases de la société indienne avec sa hiérarchie du pur (Brahmane, caste des 
prêtres) et de l’impur (Intouchables caste la plus basse, servile). Les trois principales divinités sont Brahma le 
créateur, Vishnou le préservateur et Çiva le destructeur. (0.8 million) 
Bouddhisme (Asie du sud-Est, Tibet) : Issu de l'Hindouisme, le Bouddhisme est l'une des grandes religions avec 
7 % d'adeptes dans le monde (0.6 million) 
Les religions primitives sont rassemblées sous le terme d’animisme : leurs fondements reposent notamment sur 
le rapport entre l'homme et la nature. On retrouve ces religions un peu partout sur la planète et notamment en 
Afrique, Amérique du sud, Océanie (mélanésiens, aborigènes). 

b. Linguistique 
En Afrique, en Europe et en Asie du sud et du Sud Est, de très nombreuses langues caractérisent les nations et 
séparent même différents peuples à l’intérieur d’un même état (en Afrique : par ex, en Côte d’Ivoire, 70 langues 
sont dénombrées pour 17.3millions d’habitants). 
En Amérique (prééminence au nord de l’anglais et de l’espagnol au sud sauf brésil (portugais) et en Asie 
orientale (prééminence du mandarin, langue officielle de la Chine) 

B) Vers une uniformisation ? 
a. La domination culturelle étasunienne  

La culture américaine, l’american way of life, semble être devenue un modèle dominant au cours de la seconde 
moitié du XXème siècle. Le cinéma (doc 2 p 168), la musique, les séries télévisées américaines font partie du 
quotidien de milliards d’hommes, d’où qu’ils viennent. Les multinationales américaines inondent le monde 
entier de leurs produits phares (Nike, Barbie, Coca Cola, McDo….). Les moyens de plus en plus rapide de 
communiquer permettent l’accélération de cette diffusion. On parle souvent de village planétaire pour illustrer 
cette uniformisation des modes de vie sur le modèle américain : le village, élément de proximité, est désormais 
associé à l’échelle mondiale. Cette domination culturelle américaine est souvent dénoncée voire caricaturée 
(document 3 p 167).  

b. L’émergence d’une « world culture » alternative 
Mais c’est en oubliant les particularismes culturels qui se réveillent depuis la fin des années 1980 : les cultures 
africaines (Amadou et Mariam, mode afro…) et asiatiques (restaurants chinois de la diaspora, culture zen…) 
entrent dans la mondialisation de la culture (succès du Raï de Khaled à Cheb Mami ou des musiques latines 
comme Shakira). 
Les manifestations extrêmes de l’intégrisme religieux sont un exemple ultime de rejet de cette culture mondiale. 
  
III Un monde inégalement développé 

A) Nord et Sud 
a. Identifier et évaluer le développement 

Cartes p 170 : pour vous entraîner (si vous le souhaitez car le faire permet de retenir) qq consignes ci-dessous :  
Sur le planisphère ci dessous, tracez une ligne qui sépare le Nord économique du Sud économique  

• coloriez les pays du Nord économique (en rouge pour la triade, en orange pour les NPIA et en violet 
pour les PECO + Russie) et  

• coloriez les pays du Sud économique (en bleu foncé pour les pays pétroliers, en bleu clair pour les pays 
émergents (industrialisés), en marron clair pour les pays en voie d’industrialisation et en jaune pour les 
pays les moins avancés)  

• titrez en conséquence la carte ainsi obtenue 
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L’indicateur économique majeur qui permet d’évaluer le développement d’un pays est l’IDH : 
L’indicateur de développement humain (IDH) est un indice synthétique se présentant sous la forme d’un chiffre 
entre 0 (- développé)et 1 (+ développé) : il combine trois données : l'espérance de vie, le niveau de connaissances 
mesuré par le taux d'alphabétisation des adultes et le taux brut de scolarisation (tous niveaux : primaire, 
secondaire et supérieur), ainsi que le PIB réel par habitant ajusté en parité de pouvoir d'achat (PPA).  
Votre manuel ne présente pas de carte de l’IDH. Il permet de dépasser le simple niveau de revenu / habitant qui 
est parfois trompeur : 
Ex : Arabie Saoudite :  

• PIB / habitant en 2005 : 13231 $ ce qui équivaut à de nombreux pays développés. (alimenté par les 
revenus du pétrole) 

• IDH : 0.768 (77ème position mondiale car pb d’alphabétisation) 
Chili : 
• PIB/hab : 4370$ 
• IDH : 0.839 (43ème mondial) 

b. Des inégalités à différentes échelles 
La carte ci dessus identifie trois types de pays du Nord : 

•  Les pôles de la Triade (UE, Japon, Amérique du Nord, Nlle Zélande et l’Australie) 
•  Les Nouveaux Pays Industrialisés d’Asie (Corée du Sud, Taiwan, Singapour, Hong-Kong rétrocédée à 

la Chine populaire en 1999). La Chine bénéficie d’un statut particulier en raison de sa très forte 
croissance économique mais ne peut pas encore être considérée comme un pays du Nord. Leur niveau 
de vie est aujourd’hui très élevé 

•  Les anciens pays communistes en transition vers l’économie de marché dont le niveau de 
développement est nettement inférieur aux autres pays du Nord. Ces pays connaissent une 
industrialisation ancienne mais en pleine restructuration avec de fortes inégalités sociales à l’intérieur 
de chaque pays.  

Elle distingue des ensembles encore plus disparates au sein des pays de Sud : 
• les pays d’Asie Pacifique dits aussi « bébés tigres » (Thaïlande, Vietnam, Philippines, Indonésie, 

Malaisie) ainsi que la Chine et l’Inde qui sont en pleine expansion économique. Les populations de ces 
pays ont encore des niveaux de vie assez bas mais l’enrichissement est rapide.  

• Les pays d’Amérique Latine : Ce sont des pays dont les situations économiques sont très variables :  
o Certains comme le Brésil sont déjà globalement riches tout en connaissant des inégalités 

sociales importantes héritières de la période coloniale. Les grands propriétaires 
(macrofundiaires) , 1% de la population possèdent l’essentiel des richesses face aux très 
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nombreux pauvres. L’industrie est puissante grâce notamment à d’importantes ressources 
naturelles (PNB par hab : 4630$ en 2001) 

o D’autres comme l’Equateur par exemple sont des pays au bord de la faillite et en voie de 
paupérisation (65% de la population est pauvre !!). La dette dépasse les 90% des richesses 
produites. 

• Les pays pétroliers du Golfe et d’Afrique. 
Leur richesse (17870 $/hab en 2001 aux Emirats arabes Unis) dépend uniquement des cours du baril mais tentent 
de développer d’autres types de source de richesse (manufactures dans l’émirat de  Dubaï par ex qui exporte 
ainsi des biens de consommation et tente aussi d’attirer des industries de haute technologie). Ils bénéficient 
actuellement d’une manne financière sans précédent en raison de la très forte hausse des prix du pétrole qui 
soutient leur croissance.  

• Les PMA d’Afrique surtout (qq pays d’Asie comme la Corée du Nord, le Myanmar ex Birmanie, le 
Cambodge et le Laos par ex) sont les pays les plus pauvres du monde. Ils sont très largement en marge 
du développement et connaissent de manière endémique des crises alimentaires, sanitaires et politiques.  

Ainsi, au Nord comme une Sud, la diversité en matière de développement est la règle entre les pays et à 
l’intérieur de ceux-ci. La pauvreté dans les pays du Nord est cependant bien plus réduite que dans les pays du 
Sud en raison de l’existence de systèmes de protection sociale.  

B) Nord contre Sud ? 
a. Les flux Nord/Sud : une logique de déséquilibre en faveur du Nord 

Les flux de personnes (document 3 p 172) 
• Travailleurs pauvres des pays du Sud qui recherchent un eldorado dans les pays du Nord (latinos vers 

les EU via le Mexique, Africains vers l’UE) et qui se retrouvent en position de clandestins en raison de 
la fermeture des frontières du Nord et soumis à des formes d’esclavages modernes pour rembourser les 
passeurs.  

• Des« cerveaux » migrent des pays du Sud ou du Nord vers des pays du Nord à la recherche de 
meilleures conditions de travail ou de meilleurs salaires. (ex : étudiants chinois aux Etats-Unis, 
chercheurs français au RU ou aux EU) 

• Des touristes du Nord vers les pays du sud (européens vers le bassin méditerranéen (Maghreb)) 
• Réfugiés apatrides qui fuient des conditions de vie épouvantables dans leurs pays (9.2M en 2004) 
• Hommes d’affaires, expatriés… 

L’ensemble de ces flux est clairement déséquilibré en faveur des habitants des pays du nord pour lesquels les 
possibilités de migrer sont importantes et confortables. 
Les flux d’informations : 
La plupart se font entre pays du Nord qui concentrent plus des ¾ des utilisateurs d’Internet par ex (cf document 5 
p 171) 
Les flux de marchandises 
La division internationale du travail semble immuable dans le monde post colonial :  
Les pays pauvres reçoivent les industries du Nord dont la valeur ajouté est faible mais qui nécessitent une main 
d’œuvre importante et peu coûteuse (textile par ex au Maghreb et surtout en Chine littorale) et importent des 
produits finis des pays du Nord (quand ils en ont les moyens sinon au prix d’un endettement croissant).  
Les pays riches importent des matières premières à faible coût puisque c’est eux qui en sont les principaux 
consommateurs (thé, café, cacao par dont les prix sont fixés dans les bourses des pays du Nord). La baisse des 
cours de matières premières plonge aujourd’hui ces pays dans la misère. 

b. Comment le Nord aide t-il le Sud ? 
En juin 2005, à l’occasion de la réunion des chefs d’Etat des 8 plus grandes puissances mondiales (G8), la dette 
de près de 30 pays pauvre a été annulée. Les boutiques « artisans du monde » fleurissent dans les villes des pays 
riches faisant la promotion d’un commerce plus juste labellisé « commerce équitable » (document 5 p 173). 
Néanmoins, ces initiatives, bien que positives, n’en sont pas moins ponctuelles. L’aide au développement baisse 
régulièrement depuis le début des années 1990 pour atteindre des parts ridicules de la richesse produite dans ces 
Etats (0.3 % en moyenne en Europe et 0.1% aux EU). L’enjeu est pourtant essentiel car le monde ne peut se 
permettre de voir les inégalités se creuser encore. Tout en proclamant des valeurs humanistes, les pays 
développés laisse perdurer le travail des enfants, la prostitution de masse, les régimes autoritaires qui se 
nourrissent de la pauvreté. 
Conclusion générale : Le monde d’aujourd’hui connaît une césure majeure dans son organisation. Au Nord économique 
concentrant 90% des richesses de la planète pour seulement 20% de la population s’oppose une mosaïque de pays 
appartenant au Sud économique. Ces derniers, 80% de l’humanité, sont maintenus en situation de dépendance à l’égard du 
Nord. A l’intérieur de ces ensembles, des inégalités fortes apparaissent. L’enjeu essentiel pour les décideurs du XXIème 
siècle est de favoriser un rééquilibrage indispensable des richesses afin d’éviter les confrontations trop brutales entre ces deux 
mondes, comme les attentats qui ont eu lieu aux Etats Unis en 2001 et plus récemment en Espagne. 
 

Source : http://www.histoire-geo.org 
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